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Le ralliement du centriste
François Bayrou à la candi-
dature de l'ex-ministre Em-
manuel Macron rebat les
cartes de la campagne,
alors que l'extrême droite
n'en finit plus de monter
dans les intentions de vote.

A deux mois du premiertour de la présidentielle enFrance, le jeune EmmanuelMacron table sur le rallie-ment d'un centriste vété-ran de la politique, pourrebattre les cartes d'unecampagne à l'issue très in-certaine, marquée par lamontée en puissance del'extrême droite.La procédure de dépôt des500 parrainages d'élus re-quis pour valider chaquecandidature a débuté hieret les jeux n'ont jamais étéaussi ouverts : "J'ai l'im-
pression qu'il est très possi-
ble qu'on y voit clair
seulement le soir de l'élec-
tion !", déclare à l'AFP Phi-lippe Braud, professeur àl'Institut d'Etudes Poli-tiques de Paris.Les derniers sondages,marqués par une grandeindécision des électeurs,donnent M. Macron, 39ans, au coude-à-coude avecle candidat de la droiteFrançois Fillon, pour af-fronter en duel, au secondtour, la patronne de l'ex-trême droite Marine LePen. La popularité de cettedernière progresse lente-ment mais sûrement au fildes semaines.La gauche, divisée entre lecandidat socialiste BenoitHamon et le chef de lagauche radicale Jean-LucMelenchon ne franchiraitpas la barre du premier

tour prévu le 23 avril.Autre facteur d'incertitude,la justice enquête sur Fran-çois Fillon, 62 ans, et Ma-rine Le Pen, 48 ans, pourdes affaires d'emplois fic-tifs.L'un et l'autre ont laisséentendre qu'ils ne comp-taient pas renoncer en casd'inculpation. Si la popula-rité de Marine Le Pen nesemble pas touchée jusqu'àprésent par le processusjudiciaire qui l'éclabousse,celle de François Fillon asubi le contre-coup duscandale suscité par les sa-laires d'assistants parle-mentaires perçus par sonépouse Penelope et deuxde ses enfants.Porté par l'envie de renou-veau des électeurs, Emma-nuel Macron, sans mandatpolitique à son actif, a fé-déré en quelques moisprès de 200 000 soutiensau sein de son mouvement
"En Marche !", positionnéni à droite ni à gauche.
"DECEPTIONS”• Sa dyna-mique a récemment connuun trou d'air après des dé-clarations polémiques surla colonisation et sur le ma-riage homosexuel. Ses cri-tiques lui reprochent ausside ne pas avoir produitjusqu'à présent de pro-gramme politique struc-turé.Malgré le succès de sesmeetings, sa base électo-rale reste volatile : moinsd'un de ses électeurs surdeux affirme que son choixest définitif, selon des son-dages.Mercredi, Emmanuel Ma-cron a accueilli comme un
"tournant dans la cam-
pagne présidentielle" uneoffre de soutien de Fran-çois Bayrou, 65 ans, inlas-sable militant d'un centreindépendant et vieux rou-

tard de la politique qui adéjà participé à trois prési-dentielles (2002, 2007,2012) en ne dépassant ja-mais le cap du premiertour.
"Il était dans une passe un
peu difficile" et la périodeactuelle est "un moment
très important pour lui et
pour le changement de la
vie politique française", acommenté hier M. Bayrouavant de rencontrer dansl'après-midi M. Macronpour concrétiser leur al-liance.
« Au moment où le doute
s'installe sur la capacité
d'Emmanuel Macron à tenir
le rang présidentiel, Fran-
çois Bayrou vient adouber
le "petit”, dire qu'il a vu
juste dans son analyse des
malaises français et la mon-
tée de nouveaux clivages »,analysait jeudi le journaléconomique Les Echos.Tous ne partagent pas cetavis. "Va-t-il gagner plus de
voix qu'il va en perdre ? Ça
reste à voir", souligne Phi-lippe Braud, en rappelantque François Bayrou cris-tallise des oppositions àdroite comme à gauche.Selon une étudeTilder/LCI/Opinionwayspécifiquement consacréeau ralliement de ce der-nier, président du partiMoDem, sa décision "ne
change rien" pour 72% desélecteurs.Galvanisée par le rejet del'Union européenne illus-tré par le Brexit et par lapolitique du nouveau pré-sident américain DonaldTrump, la présidente duparti Front national, quivient d'effectuer un voyageau Liban, devait tenir dansl'après-midi une confé-rence de presse sur seschoix en politique étran-gère.

Un scrutin à l'issue très incertaine
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et le centriste Emmanuel Macron font la course en tête dans les sondages. Deux des
trois devraient figurer au second tour.
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celui de la droite François Fillon...
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La candidate du Front national, 
Marine Le Pen...
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